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RÉSUMÉ
Dans les constructions riches en microbialite du Messinien de Sicile occiden-
tale (bassin de Salemi) et de Sardaigne (péninsule de Sinis), les bryozoaires
sont très fréquents. Trois types de relations entre bryozoaires (24 espèces) et
microbialites peuvent y être distingués : 1) colonies noduleuses massives de
cellépores au sein de pâtés microbiens ; 2) lames plus ou moins contournées
appartenant à une espèce encroûtante également au sein de pâtés microbiens ;
et 3) colonies de bryozoaires encroûtantes installées en compagnie de serpules
sur des croûtes microbiennes tapissant les cavités du bâti corallien. Les deux
premiers types correspondent à de véritables constructions dans lesquelles les
colonies de bryozoaires et les croûtes microbiennes sont étroitement associées
pour constituer un ensemble compact et induré, de taille souvent pluri-



INTRODUCTION

Longtemps considéré comme restreint à des envi-
ronnements non franchement marins, le phéno-
mène d’édification de croûtes calcaires par des
micro-organismes a également été mis en évidence
dans différents milieux marins. Dans ce type de
dépôt organosédimentaire, appelé microbialite,
l’accrétion résulte du piégeage de particules détri-
tiques et/ou d’une précipitation micritique par
des communautés microbiennes benthiques
(Burne & Moore 1987). Les organismes respon-
sables de la formation de cette microbialite sont
essentiellement des cyanobactéries, auxquelles
s’associent plus ou moins fréquemment des bac-
téries, des diatomées et des champignons.

Un examen détaillé de nombreuses bioconstruc-
tions à microbialite actuelles et fossiles révèle éga-
lement que l’activité microbienne peut
s’accompagner du développement d’autres orga-
nismes marins épibenthiques. Parmi ceux-ci,
divers invertébrés et en particulier des bryozoaires
sont souvent bien représentés et peuvent consti-
tuer plus de la moitié de la masse calcaire ainsi
formée (Bijma & Boekschotten 1985 ; Palinska et
al. 1999 ; Scholz et al. 2000).
Le Messinien est caractérisé par un développe-
ment important de microbialites sous diverses
formes : stromatolithes, thrombolithes, tapis ou
voiles, encroûtements de coraux et édifices isolés
de type mud-mounds (Saint Martin et al. 1997).
Ces derniers édifices n’ont été que récemment
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métrique, sur lequel viendront s’établir ultérieurement diverses communautés
d’organismes (bivalves notamment à la partie supérieure, bryozoaires encroû-
tants et serpules dans les habitats cryptiques). Ces constructions se développent
dans un environnement marin normal d’assez faible profondeur, à caractère
récifal corallien pour la Sicile. Les relations microbialite-bryozoaires témoi-
gnent des interactions entre tapis microbiens et bryozoaires récemment obser-
vées dans l’Actuel. Cette association représente une nouvelle modalité dans les
processus de bioconstruction déjà remarquablement diversifiés au Messinien.

ABSTRACT
Microbialite-bryozoans association in the Messinian of Sicily and Sardinia.
In the Messinian of western Sicily (Salemi basin) and Sardinia (Sinis peninsula)
bryozoans are often associated with microbialite build-ups. Inside these
constructions, three types of relationships between bryozoans (24 species) and
microbialite are distinguished: 1) massive nodular colonies of cellepores with-
in microbial patches; 2) more or less convoluted sheets belonging to an
encrusting species, also within microbial patches; and 3) encrusting bryozoan
colonies and serpulid worms covering the microbial crusts lining the cavities
of the coral framework. The first two types of associations correspond to real
bioherms tightly associating bryozoan colonies and microbial crusts. They
constitute a compact and hardened structure, often several metres high, on
which various communities of organisms will later settle: bivalves essentially
on the top surfaces, encrusting bryozoans and serpulids in cryptic habitats. All
these build-ups developed in a shallow-water, normal marine environment,
associated with coral reefs in Sicily. The observed bryozoan-microbialite rela-
tionships correspond to the kind of interaction between microbial films and
bryozoans that has also been identified in the Recent. This type of association
represents a new modality among the already diversified biosedimentary
events of the Messinian.
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mis en évidence (Saint Martin et al. 1996 ; Saint
Martin 2001) et leur importance est maintenant
soulignée par de nouvelles découvertes, notam-
ment en Sardaigne. Ils sont caractérisés par l’asso-
ciation de microbialites avec des bryozoaires et
des serpules. Cet article se propose d’en présenter
les principales caractéristiques (dimensions, com-
position, croissance) et de discuter de leur signifi-
cation dans le contexte du Messinien en
Méditerranée.

LES BIOCONSTRUCTIONS DE SICILE
(SALEMI)

CADRE GÉOLOGIQUE ET SÉDIMENTAIRE

Les dépôts messiniens de Sicile occidentale sont
surtout représentés dans un secteur qui englobe
les localités de Calatafimi, Salemi et Castelve-
trano (Figs 1 ; 2). Entre Calatafimi et Salemi, dif-
férents termes de la série néogène affleurent dans
un synclinal à orientation ENE-WSW (Fig. 1B).
La formation Terravecchia (Tortonien-Messinien
inférieur) se compose essentiellement de faciès
détritiques et marneux. La Formation Baucina,
d’âge messinien (Aruta & Buccheri 1976 ; Di
Stefano & Catalano 1976 ; Esteban 1996 ; Lo
Cicero et al. 1997), est caractérisée par la pré-
sence de faciès de plate-forme carbonatée, avec
notamment des édifices coralliens bien dévelop-
pés à Calatafimi, au Nord de Vita (Casa Zuaro)
et à Salemi. La formation des gypses messiniens
occupe le cœur du synclinal, les sédiments du
Pliocène recouvrant l’ensemble.
Le secteur de Salemi a été plus particulièrement
étudié en raison de la qualité des affleurements
(Fig. 2A). Au-dessus des marnes de la Formation
Terravecchia et sous la Formation des gypses
(Fig. 2B), la Formation Baucina est constituée de
trois unités (Saint Martin et al. 1996). L’unité 1
est formée de constructions coralliennes passant
latéralement vers l’Ouest à une sédimentation
détritique deltaïque. L’unité 2 est formée de marnes
sableuses, passant vers le sommet à des sables plus
ou moins calcaires à lits argileux intercalés. L’unité
3 renferme des constructions variées, au sein de
bancs de calcaires bioclastiques, gréseux, ooli-

tiques, marqués par des structures sédimentaires
indicatrices de tempêtes (de type hummocky cross
stratification) : constructions coralliennes formant des
pâtés ou des lentilles métriques à décamétriques et
pouvant être associées à des stromatolithes, construc-
tions à corallinacées, en pâtés métriques irrégu-
liers, et constructions microbiennes riches en
organismes divers (bryozoaires, serpules, bivalves,
foraminifères). Les édifices coralliens sont en
général caractérisés par la prédominance des colo-
nies en doigts et en lames de Porites dont le réseau
est renforcé par des croûtes microbiennes locale-
ment très importantes (Saint Martin et al. 1996,
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FIG. 1. — A, carte de situation du secteur d’étude en Sicile ; 
B, carte géologique du synclinal Salemi-Calatafimi.



1997). Les constructions microbiennes se présentent
sous des formes variables avec des pâtés métriques,
bien individualisés à la base de l’unité 3, décrits
par Saint Martin et al. (1996), ou des masses de
plus grande ampleur, pluridécamétriques, passant
latéralement aux diverses autres bioconstructions
(Fig. 3). Saint Martin (2001) assimile ces derniers
édifices à des mud-mounds microbiens.

LES RELATIONS MICROBIALITE-BRYOZOAIRES

En fonction de la morphologie des colonies de
bryozoaires (Fig. 4), on peut distinguer trois
types de relations avec les microbialites. Seuls les
deux premiers représentent une association active
dans les processus de constructions.
Le plus fréquemment, les bryozoaires se présen-
tent sous forme de colonies noduleuses (cellépori-
formes) dont la taille peut atteindre de 10 à
20 cm de diamètre (chaque colonie pouvant être
constituée par plusieurs milliers d’individus
enfermés dans des zoécies à parois calcaires et
dont seule la couche périphérique est vivante). Le
bryozoaire responsable de ces constructions est
Celleporaria palmata (Michelin, 1847), espèce
exclusivement fossile fréquente dans le Néogène
de la Méditerranée et de l’Atlantique oriental.
Des croûtes microbiennes enveloppent ensuite les
bryozoaires et le processus se poursuit jusqu’à la

formation d’édifices de plusieurs mètres de hau-
teur (Fig. 5). Dans certains cas, des bivalves
(huîtres mais surtout Chama Linné, 1758 et
Spondylus Linné, 1758) se fixent enfin sur la sur-
face de ces reliefs calcaires composites (Saint
Martin et al. 1996).
Une deuxième association, plus rare, est caractérisée
par les lames plus ou moins contournées et repliées
sur elles-mêmes d’un bryozoaire de type membrani-
poriforme, encroûtant habituellement un substrat
dur. Ces colonies, appartenant à l’espèce actuelle
Schizobrachiella sanguinea (Norman, 1868), for-
ment des sortes de cornets verticaux fixés sur
le fond. Les colonies de bryozoaires, d’une dizaine
de centimètres de hauteur, fonctionnent comme
des pièges à sédiment. La microbialite associée à
ces constructions, généralement abondante, est
caractérisée par une structure thrombolithique
(Saint Martin et al. 1996) et se développe de la
même manière que pour l’association 1 (Fig. 6).
Le troisième type de relations entre microbialite
et bryozoaires se rencontre principalement associé
aux récifs coralliens, abondants dans le bassin de
Salemi. Les cavités du bâti récifal sont souvent
tapissées de croûtes microbiennes (de quelques
millimètres à 2-3 cm d’épaisseur), elles-mêmes
recouvertes par de nombreux bryozoaires encroû-
tants coelobiontiques et des tubes de serpulidés
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FIG. 2. — A, carte géologique du Miocène dans les environs de Salemi ; B, schéma lithostratigraphique ; unité 1, a, faciès
deltaïques, b, faciès récifaux ; unité 2, bancs mixtes bioclastiques-oolitiques-siliciclastiques ; unité 3, a, calcaires bioclastiques et
gréseux, b, constructions à dominante thrombolitique, c, constructions à scléractiniaires et stromatolites, d, lentilles récifales, 
e, stromatolites.



(Fig. 7). Les mêmes organismes colonisent les
surfaces des surplombs qui marquent la limite
inférieure des pâtés microbiens.

LES BIOCONSTRUCTIONS 
DE SARDAIGNE (PÉNINSULE DE SINIS)

CADRE GÉOLOGIQUE ET SÉDIMENTAIRE

En Sardaigne, le Messinien (Carmignani & Rossi 2000)
est surtout représenté dans la partie Nord-Ouest
de la zone du Campidano dans la péninsule de
Sinis, près de la localité d’Oristano (Fig. 8A). De
récentes investigations ont révélé l’existence de
constructions riches en microbialites de taille
imposante (plusieurs mètres de hauteur) se déve-
loppant à l’intérieur de couches sédimentaires
argilocarbonatées et silicoclastiques, ainsi que la
présence de nombreux pâtés de même composi-
tion mais plus petits (d’ampleur décimétrique) et
parfois même de dalles subhorizontales. Dans ces
édifices carbonatés, la microbialite est associée à
des bryozoaires, des algues calcaires, des serpules et
des bivalves, sans la moindre colonie corallienne.
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FIG. 3. — Paysage du Monte Rose de Salemi, masses microbialitiques à débit en boules. Abréviations : CS, coraux et stromatolites ;
C, coraux ; T, thrombolites.

Membraniporiforme
Celléporiforme

Cellariiforme Catenicelliforme Rétéporiforme

FIG. 4. — Morphologies des colonies de bryozoaires associées à
des microbialites dans le Messinien de Sicile et de Sardaigne.

Les principaux affleurements étudiés sont situés
au Nord (Torre Scala e Sale) et au Sud (Capo San
Marco) de la péninsule de Sinis (Fig. 8A). Le



Messinien de ce secteur montre donc un large
développement des constructions microbiali-
tiques sur un vaste champ construit de près de
50 km2 de superficie actuellement visible en
affleurements. 
Les observations ont été principalement réalisées
au niveau de la falaise de Capo San Marco qui
montre une succession de plus de 20 m d’épais-
seur de sédiments dont l’âge messinien a été
déterminé biostratigraphiquement (Cherchi
1974 ; Cherchi et al. 1978 ; Cherchi & Martini
1981). La série carbonatée (Fig. 8B), observable
au-dessus d’un ensemble marneux, peut se
décomposer en cinq unités (numérotées de 1 à 5
de bas en haut). L’unité 1 comporte des alter-
nances de mudstones et wackestones bioturbés à
bivalves (cardiidés), des marnes silteuses à passées
plus argileuses, riches en matière organique et est

limitée au sommet par une barre indurée à gasté-
ropodes et serpules. L’unité 2 est caractérisée par
la présence des constructions à microbialite,
bryozoaires, vers et vermets, de formes et dimen-
sions variées passant latéralement à des calcaires
crayeux tendres et des marnes. L’unité 2 montre à
son sommet un niveau (jusqu’à 0,5 m d’épais-
seur) riche en thrombolites en coupoles et
constructions à annélides tubicoles et bryozoaires.
Le reste de la série (unités 3 et 4) ne comporte
plus de bioconstructions et évolue vers des
marnes grises, puis des mudstones lités blancs
azoïques (Fig. 8B). Ces derniers sédiments fine-
ment lités ont été interprétés par Cherchi et al.
(1978) comme des faciès de milieu marin res-
treint et émersif (« Calcaires de Sinis ») et consi-
dérés comme l’équivalent des faciès évaporitiques
du Messinien supérieur. L’étude des foramini-
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FIG. 5. — Section polie de cellépores (type 1). Abréviations : B, bryozoaires ; M, microbialite. Échelle : 1 cm.



fères par ces mêmes auteurs montre que l’en-
semble de la série messinienne de Capo San
Marco forme une mégaséquence régressive depuis
un domaine marin de rampe ou de plate-forme
interne jusqu’à un environnement de milieu res-
treint dans des conditions d’émersion. La suite de
la série messinienne, au-dessus des « Calcaires de
Sinis », peut être observée dans d’autres affleure-
ments épars de la péninsule. Il s’agit de sédiments
carbonatés lités très bréchifiés (« Formation de
Torre del Sevo » de Cherchi et al. 1978). Parmi
les éléments de cette brèche on observe des
niveaux oolitiques et des calcaires à vermets,
accumulations de bivalves (Glycymeris Da Costa,
1778), coraux solitaires, etc. La polarité du systè-
me sédimentaire messinien n’est pas clairement
discernable par manque de témoins selon une
direction Est-Ouest. Tout juste peut-on observer
une influence détritique terrigène plus évidente
vers le Nord.
Les principales constructions de l’unité 2 de
Capo San Marco constituent des monticules
métriques (Fig. 9) à composition parfois exclusi-

vement micritique à l’échelle de la lame mince ;
cette micrite admet cependant une fraction
variable (30 à 50 %) d’éléments bioclastiques
(bryozoaires, serpulidés, vermets et rares forami-
nifères benthiques). Certains de ces édifices pré-
sentent un développement vertical plus
important (Fig. 8B), montrant un épaississement
latéral au fur et à mesure de leur croissance. Un
banc décimétrique repère, riche en bivalves, ser-
pules et microbialite, peut traverser les construc-
tions de l’unité 2 (Fig. 8B).

L’ASSOCIATION MICROBIALITE-BRYOZOAIRES

Bien que l’étude des bioconstructions de
Sardaigne soit pour le moment moins appro-
fondie que celle de Sicile, on peut remarquer
l’absence du bryozoaire celléporiforme (Celleporaria
palmata) qui constitue le cœur de nombreux édi-
fices à microbialite dans le bassin de Salemi. On
observe également que les colonies de bryozoaires
sont généralement abondantes, mais de petite
taille, et que leur rôle dans la construction de ces
biohermes est relativement subalterne.
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FIG. 6. — Section polie de bryozoaires en cornets (type 2). Abréviations : B, bryozoaires ; M, microbialite. Échelle : 1 cm.



DISCUSSION

LES COMMUNAUTÉS BIOLOGIQUES

DES BIOCONSTRUCTIONS À MICROBIALITE

ET BRYOZOAIRES

Dans les constructions étudiées, l’association
dans le processus d’édification des microbialites
et des bryozoaires (noduleux et/ou encroûtants)
peut être complétée par des scléractiniaires herma-
typiques (Sicile), des algues calcaires mélobésiées,
des serpules, des vermets et des foraminifères
encroûtants (acervulinidés, nubéculariidés). En
dehors de ces organismes constructeurs, le peu-
plement des constructions à microbialite apparaît
assez homogène. Les bivalves cémentés y sont
abondants, représentés surtout par Chama
gryphoides (Linné, 1758), des spondyles, plus
rarement des huîtres. La fixation des valves direc-
tement sur la microbialite témoigne d’une lithi-
fication très précoce. Les anfractuosités étaient
peuplés d’oursins du genre Psammechinus
Agassiz, 1847, communs dans les environne-
ments récifaux coralliens du Messinien (Saint

Martin 1990). Dans le sédiment environnant, les
coquilles de bivalves épibyssaux comme Chlamys
pusio (Linné, 1758) sont très fréquentes, formant
souvent de petites accumulations. Parmi le sédi-
ment de remplissage et parmi les objets piégés de
la microbialite on trouve des foraminifères libres
(nombreux elphiidés), des bryozoaires érigés, des
ostracodes, des débris de décapodes et des frag-
ments d’oursins (plaques et radioles) et, plus rare-
ment, des restes de gastropodes et de balanes, des
spicules de spongiaires calcaires et des dents de
poissons.
Les bryozoaires identifiés au cours de cette étude
appartiennent à une vingtaine d’espèces (Ta-
bleau 1), toutes littorales et presque toutes encore
vivantes dans le domaine Méditerranée-
Atlantique oriental. Du point de vue des mor-
photypes coloniaux ou formes zoariales (Fig. 4),
outre le type noduleux massif (celléporiforme)
représenté par Celleporaria palmata (Michelin,
1847), qui domine largement, et accessoirement
par Celleporina costazii (Savigny-Audouin, 1826),
toujours de petite taille, plus de la moitié des
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FIG. 7. — Section polie de bryozoaires sur des croûtes microbiennes (type 3). Abréviations : B, bryozoaires ; M, microbialite ; 
P, Porites. Échelle : 1 cm.



espèces sont des formes encroûtantes (membrani-
poriformes). Les types érigés correspondent à des
fragments de colonies rigides fenestrées (rétépori-
formes : une espèce), de colonies articulées à
grands segments (cellariiformes : cinq espèces) et
de colonies articulées à petits segments (catenicel-
liformes : deux espèces dont l’une, Chlidonia pyri-
formis (Bertolini, 1810), est prépondérante). Cet
assemblage de formes zoariales correspond exac-
tement aux environnements de faible profondeur
et de substrats durs rencontrés habituellement
dans les récifs coralliens, comme cela a été montré
pour le Messinien d’Algérie (Moissette 1993,
2000), du Maroc (Moissette & Saint Martin
1995) et de Tunisie (Moissette 1997). Cette
interprétation est confirmée par la présence d’es-
pèces qui vivent aujourd’hui en l’absence de récifs
mais dans un intervalle bathymétrique littoral
relativement restreint ou qui montrent un maxi-

mum de développement autour de 0 à 10 ou
20 m. On note par ailleurs qu’à l’exception des
deux espèces à l’origine des bioconstructions
(Celleporaria palmata (Michelin, 1847) et
Schizobrachiella sanguinea (Norman, 1868)), les
autres bryozoaires sont des formes sciaphiles,
occupant des habitats cryptiques. Ils n’ont donc
eu qu’un faible rôle dans l’édification des
biohermes et dans la constitution du sédiment de
remplissage des différentes cavités ou fissures.
L’enchevêtrement compact des organismes
constructeurs est un phénomène constant qui ne
laisse place qu’à de petites cavités à l’intérieur du
bâti calcaire. C’est du reste souvent dans ces
anfractuosités que se sont accumulés et sont pré-
servés de nombreux restes d’organismes sessiles
ou vagiles qui vivaient en étroite relation avec les
biohermes et qui nous permettent de proposer
une interprétation paléoenvironnementale.
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TABLEAU 1. — Inventaire des espèces de bryozoaires des constructions microbiennes, formes zoariales, répartition dans les trois
associations et abondance. Abréviations : �, très rare ; ��, rare ; ���, commun ; ����, abondant ; �����, très abondant.

Espèces Formes zoariales Nodules Cornets Cavités

Aetea sica membraniporiforme �

Annectocyma major membraniporiforme �� � �����

Celleporaria palmata celléporiforme ����� �

Celleporina costazii celléporiforme �� �

Chlidonia pyriformis catenicelliforme �� ��

Chorizopora brongniartii membraniporiforme ��

Cribrilaria innominata membraniporiforme �� �����

Crisia denticulata cellariiforme ��� � �

Crisia eburnea cellariiforme �� � �

Crisia sigmoidea cellariiforme � �

Disporella hispida membraniporiforme �

Escharina vulgaris membraniporiforme �� �

Hagiosynodos latus membraniporiforme �

Hippothoa flagellum membraniporiforme �

Microporella ciliata membraniporiforme ��

Onychocella angulosa membraniporiforme ��

Plagioecia patina membraniporiforme � �����

Savygniella lafontii catenicelliforme �

Schizobrachiella sanguinea membraniporiforme �����

Scrupocellaria reptans cellariiforme �

Scrupocellaria scruposa cellariiforme �

Sertella septentrionalis rétéporiforme � ��

Stomatopora sp. membraniporiforme �

Tubulipora plumosa membraniporiforme �



Moissette P. et al.

620 GEODIVERSITAS •  2002  •  24 (3)

FIG. 8. — A, situation du secteur d’étude (péninsule de Sinis) en Sardaigne ; 1, Capo San Marco ; 2, Torre Scala e Sale ; B, coupe
lithostratigraphique de Capo San Marco.



LES CONSTRUCTIONS MICROBIENNES DE SICILE

ET SARDAIGNE : CARACTÉRISTIQUES GÉNÉRALES

ET COMPARAISONS

Saint Martin et al. (1996) ont décrit, pour la pre-
mière fois, en Sicile des constructions composites
à armature microbialitique dont les caractéris-
tiques biosédimentologiques sont à rapprocher de
celles des mud-mounds bien représentés dans les
séries anté-cénozoïques (Saint Martin et al. 1997 ;
Saint Martin 2001). Si la présence de serpules est
souvent remarquée dans ce type de construction
(Braga & Lopez-Lopez 1989 ; Harris 1993 ; Berra
& Jadoul 1996 ; Iannace & Zamparelli 1996 ;
Climaco et al. 1997), l’association quasi-perma-
nente de la microbialite avec des bryozoaires,
selon plusieurs modalités définies plus haut, en
constitue cependant un des aspects particuliers.
L’activité constructrice microbienne au Messinien
est l’une des plus spectaculaires des archives géolo-
giques cénozoïques et les constructions décrites ici en
représentent une manifestation originale. Parmi les
constructions microbiennes du Messinien, locale-

ment très développées, on connaît surtout les stroma-
tolites et les thrombolites (Riding et al. 1991 ; Saint
Martin et al. 1997) associés à une forte production
oolitique. Cependant, dans ce type d’édifice qui ac-
compagne la phase terminale (Terminal Carbonate
Complex sensu Esteban 1979) de l’édification des
plates-formes carbonatées en Méditerranée occiden-
tale (Cornée et al. 1996), on n’a jamais signalé d’asso-
ciation avec des invertébrés, ni dans le processus de
croissance, ni dans l’environnement immédiat.
Des constructions à microbialite et bryozoaires
sont par contre connues dans le Sarmatien
(Miocène moyen) de Paratéthys (Pisera 1995,
1996 ; Jasionowski & Wysocka 1997 ; Saint
Martin & Pestrea 1999) où les masses carbona-
tées ainsi élaborées, par leurs dimensions, leurs
morphologies et leurs caractéristiques biosédi-
mentologiques, sont semblables à celles du
Messinien de Sicile et de Sardaigne. Cependant,
le paléoenvironnement (hydrodynamisme) et les
peuplements accompagnateurs montrent des dif-
férences. En effet, les constructions du Sarmatien
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FIG. 9. — Vue des constructions microbiennes de Capo San Marco. Abréviations : MB, microbialite associée à des bryozoaires ; 
T, thrombolites ; L, lumachelle à bivalves.



sont notamment caractérisées par la présence
d’abondantes lumachelles à bivalves qui témoi-
gnent plutôt d’un milieu saumâtre et très littoral.
Les bryozoaires sont représentés par un petit
nombre d’espèces, la plupart de type membrani-
poriforme, certaines d’entre elles constituant des
encroûtements plurilamellaires et plus rarement
des cornets ou branches creuses comme à Salemi.

CONCLUSION

Dans le Messinien de Sicile et de Sardaigne, les
caractéristiques environnementales des commu-
nautés biologiques et des sédiments indiquent que
les constructions à microbialite et bryozoaires se
sont développées dans un milieu marin franc, peu
profond (au plus une dizaine de mètres) et donc
dans des conditions littorales tout à fait normales,
sans aucun signe précurseur de la crise de salinité,
bien qu’elles se situent à quelques mètres sous les
barres gypseuses dans le bassin de Salemi.
L’association remarquable de croûtes microbiali-
tiques avec des invertébrés benthiques, dont les
bryozoaires, témoigne bien des interactions étroites
(de type antagonisme et/ou commensalisme) entre
tapis microbiens et bryozoaires mises en évidence ré-
cemment dans l’Actuel (Bijma & Boekschotten
1985 ; Scholz 1993 ; Scholz & Krumbein 1996 ;
Palinska et al. 1999 ; Scholz et al. 2000).
Notamment, l’existence d’un film microbien sur le
substrat favorise la fixation des larves de certaines
espèces de bryozoaires, alors qu’elle inhibe l’installa-
tion des larves d’autres espèces (Scholz & Krumbein
1996). À l’opposé, la surface poreuse et irrégulière
du squelette des bryozoaires permet souvent le déve-
loppement de riches communautés microbiennes
(Bijma & Boekschotten 1985 ; Scholz & Krumbein
1996). Dans d’autres cas, la présence de tapis cyano-
bactériens peut provoquer une réaction de défense
avec auto-recouvrement de lames successives de
bryozoaires encroûtants, ce qui peut entraîner la
formation de colonies nodulaires (Hillmer &
Scholz 1996 ; Scholz & Krumbein 1996).
L’association de la microbialite avec des bryo-
zoaires apparaît donc comme un des événements
biosédimentaires remarquables du Messinien et

semble caractériser un moment clé de la fin du
Miocène précédant de peu l’établissement de
conditions à caractère évaporitique.
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